
Mehdi Ibrahimi, 107, lycée Lyautey

(nombre de signes sans espaces : 1871)

Nous sommes à Rabat, au lendemain de la Grande Guerre, dans le bureau du résident
général Hubert Lyautey en ce début d’année 1919. Le Général s'apprête à retrouver son
fidèle collaborateur Marcel-Bernard De Aldécoa après plus de quatre longues années de
séparation.  Soudain,  des bruits de pas retentissent près du perron menant  à la porte
principale, ils cessent, on toque trois fois à la porte…  

Entrez Marcel ! Quelle joie de vous revoir enfin et de vous revoir en vainqueur ! Nous
avons battu les Boches à la suite d’une lutte terrible et acharnée, ponctuée par la crainte,
la terreur et la psychose. Je n’ai jamais douté de notre victoire et de nos troupes car sur le
champ de bataille  rien n'égale la  bravoure et  l'héroïsme des soldats français !  Ce fut
toutefois un horrible carnage pour l’humanité toute entière, imaginez Marcel, vingt millions
d'âmes ont péri durant ce conflit. Après avoir quitté Marseille, j’ai entamé un long périple
pour rallier Rabat. Ce long périple m’a néanmoins permis de me questionner. Bercé par le
bruit  des vagues, je ne cessai de réfléchir nuits et jours à une seule chose. Comment
l’Homme dans sa folie meurtrière en arriva là ? J’ai  pensé aux généraux de la Rome
antique obnubilés par la gloire et aux grands conquérants assoiffés de conquêtes et j’en ai
conclu que notre priorité était notre jeunesse ardente. Il nous faut l’instruire, la former et lui
enseigner les erreurs du passé en diffusant partout où nous le pourrons le savoir qui aura,
j’en suis sûr, des effets incalculables sur la civilisation. Préservons nos enfants et petits
enfants, qu’ils sachent que la guerre n’est qu’un ultime recours et qu’elle est toujours la
sanction d’un échec. J’ai pensé à bâtir une extension du lycée Gouraud, que je pense utile
face  à  la  demande d’inscriptions  croissante. Attendez Aldécoa,  une  idée  me traverse
l’esprit ! Pour diffuser le savoir il nous faut l’étendre ! Que diriez-vous d’un nouveau lycée
à Casablanca, Rabat attendra ! Après tout, j'ai toujours voulu faire de Casablanca une ville
moderne et prospère. Ce sera le « Grand Lycée », sur l’avenue Mer-Sultan. Envoyez un
télégramme à Paris, Aldécoa, je vous nomme à sa tête.  Je suis sûr qu’il portera un jour
mon nom …
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